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La nmère Martin, chez qui le drôle était retourn6 prendre
domicile, subissait le co ntrecoup des déconvenues de son Bmsnjs'-
min. La vielle femme n'était plus au courant de rien èt son fils
chéri l'envoyait promener avec mauvaise hiudaur, loroqu.'*llo ce
lsardait à. fairo quelque q'îestion indi>crète au sujet du Il l'af-
faire "

Un matin, le sinistre gamin était sorti de bonne heure, se
disant

-1l doit yavoir un moy e, cependant 1 Allons voir Pro4.
por 1

Désiré remonta aussitôt vers las Batignolles.
C'était là que son frèro avait établi ses pénatefi, depuis lq

catastrophe qui l'avait replongé dans la muisère et rejeté dans sa
vie de bohème d'autrefois, son état de fortune actuelle-Do lui
permettant plus de oonsurver le logement de l'atcaue Trudaine,
relativement confortable.

Prosper habitait à présent une chambre garnie, au haut
d'une vaste maison de la rue des Dàmes, une chambre, avons-
nous dit:- mansarde eût été plus ciat. %

Quand Désiré s'informa de son frère,.à la aoneieygo de ladite
maison, cAte dernière lui répondit

-1l n'est point rentré cette nuit.
-i,!r, vous a t-il dit cù il allait ? demanda Désiré, qui

ne s'attendait guère à trouverson frére eh z lui.
-11 allait à son restaurant h:t,tuel.
-B:ien 1 pensa Déd!.ré, il a passé la nuit à boire et à jouer,

je vais le trouver dans un propre état. Bufln, n'inîpoite I
Et Désiré, après avoir remercié5 la conQierge dl son-rensei-

gnement, remionta la rue des Dames et gagna l'avenue do Clioliy
qu'il suivit jusqu'à la ruelle des **-*. Cutte ruelle sombre, étroite
et mal hitie, est assez peu fréquenté-..

Au milieu, on distinguait une maison élevée de trois étages
dônt u marchand dc vin rc.-tturattur occupait le' r.'z-de-ehàusý
sée. L'intérieur, sombre cumme la ruelle elle-uie ac, se composait
d'une gran le salle noire et enfumée, précé tant nue seconde salle
plus petite~ et aérée par deux f:nfitrs d:.-vant:le.squolles s'étendait
une cour ýlantse de quelques arbres chétifs.

La clientèle du l'établissemîent be compa)sai.t d'ouvriçrs du
quartier, pour majeure partie. Qu Iques petits enmploytés y
venaient aussi prendre I. urs repaQ, ainsi que bon nombre de
de déc.asés de b.trrière. Ctux-là sa réunissa ent dans foc salle
à part, au fous-sol, mal éclairée et dont l'entrée s'ouvrait au fond
d'un petit cabinet construit sur le terrain du la cour. Là ne
pénétrait pas qui vbulait.

Cette salle, en effit, après les heures des repas, devenait un
simple tripot où l'en jouait cland"s8tinemunnt.

C'e-t là1 que Déziré fila tout dl j uite ut sans là-5eitcr, après
avoir traversé tes deux salles, honnê1tesJ. Il frappa à une -porte
hermétiquement close, derrière liqqelle on entendait le murmure
confus de voix nombreuses. AýàsitÔL il se fit un grand silence.

Déuiré. frappa une se:onde fois trois coups également espa-
cés. Cc fut le patron qui vint ouvrir, on personne, après ce second
appel.

-Ah I ah-I c'est toi, moucheron I s'écria, le marchand de
vin, qui paraissait connaître Désiré, lequel était venu eang, doute
plus d'une fois relancer son frère jusque dans ca bouge. Est.ce
que tu viens tâlter de la dame de piqua ?

-Ma foi, non I* répliqua Désiré. Vous sa.vez bien -qupJe ne
joue pas, nîoi. Je suis encore trop jeune. Je D'ai pas. d'!argcnt Je
viens voir Proiper. Est-il là ?

-Jo le crois bien. Il a oottobd ici -sur une banquette.
Bo&tre.

Diuns c~t. salle, assez grande, l'odeur dit tabaic et du.
liqizUr frelatées vgus prenait à la gorge.

Al'extrémité opposée à la porte, uno dizaine d'individus,
les traits tirés, les yeux rougis par les exoêj, l'insomnie et la
passion dévorante du jeu, se livraient aux ddueoura du Illans-
quenet '

Au moment où Dés-iré aperçut son frè3re, c'était lui qui
tenait la banque. Le jeune bandit n'approcha silencieuseiment de
1>rogper, le regardant avec dépit et mépris.

.Son aipeet, en effet, était deu plus piteux, mal vôtu de vête-
monts fripés, une chemise sale, le teint plomibé, -la voix éraillée,
on voyait qu' il avait repris ses aneiennes habitudes, et que Julie
D'étant plus là pour le surveiller et le maintenir dans-une ccr-
taine mesure, il s'abandonnait, désortwai. FOUis lés incitations do
la misère et de la partisse, au vice crapuleux.

Prosper se retourna, reconnut son frère et se leva vive-
ment,

-Toi ici 1 - fit il à voix basse en l'cntraîuant à. une autre
table où il ne se trouvaiib personne. Bit-ce qu'il y a du nou-
veau ?

-Non. - Nous av'6nci.à causer.
-Eh bien 1leausons. Là-bas, ils Ient. ils 'ne s'docuperont

guè&e denous 1
Dýçssé r~ie fac'e.de son) 'rère..
-I.1 faut absolument savoir ce qu'càt devenue la comtesse

dc Noiville, *- lui dit il en rcgarlaut ave6, inquiétudei ûutour
de lui.

..-Voilà deux ou trois mois que tu répètes le mêmne idfrain.
Ce n'était. pas la peine du me déranger.

-Si.Lcar, toi, tu peux avoir, ce renseigneument aýii jn'd
demaudor.

-Moi ?
- p-ui, 1 toi, certainement.

Coummencé le 13 Déceembre 1SS3-No. 207.
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